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S I L
fijt élevé à Aurillas , dans le
monaftere de S . Gerauld , &
devint par fon mérite abbé de
Bobio , dans la Lombardie . Il
fe retira enfuite à Reims , où
il tut chargé de l ’école de. cette
ville , & où il eut pour dilci-
ple , Robert , fils de Hugues
Capet . Son favoir lui fit tant
d’admirateurs , qu

’il fut élevé
fur la chaire archiépifcopale de
cette ville , en 99s , après la
dépofition d ’Arnoul . Mais ce¬
lui - ci ayant été rétabli en 998 ,
par Grégoire V , Gerbert fe
retira près de l ’empereur Othon
qui avoit été fon difciple . Ce
prince lui obtint l'archevêché
de Ravennes , Enfin le pape
Grégoire V étant mort , le
favant Bénédiélin obtint la pa¬
pauté , par la proteéfion du
même prince , en 999,6C en
jouit jufqu’en 1003 , année de
fa mort . Gerbert étoit un des
plus favans hommes de fon
fiecle . Il étoit habile dans les
mathématiques & dans les
fciences les plus abftraites . Il
nous refie de lui 149 Ep 'itres,
la Vie de S . Adalbert , arche¬
vêque de Prague , & quelques
ouvrages de mathématiques qui
dépofent en fa veur de fon éru¬
dition {voy. Mabillon , AnaleEl.
tom, 2 , p . a/y ) . Quelques - uns
lui attribuent la conflruélion de
l’horloge de Magdebourg l’an
996 ; mais cela n ’efc pas conf-
taté ; on croit que l ’inventeur
des horloges à roues eft Ri¬
chard Waligford , abbé de S.
Alban en Angleterre ; qui flo-
riffoit l ’an ï3aé . Brennon , car¬
dinal du parti de l ’antipape Gui-
bert , qui écrivoit un fiecle
après la mort de Silveflre , ne
rougit pas de dire que ce pape
s’eft adonné à la magie & à la
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nécromancie , calomnie qui a
été répétée par Martin de Po¬
logne , & enfuite par les héré¬
tiques des derniers tems ; mais
qui eft démentie pat tous leshif-
toriens contemporains , & ré¬
futée lolidement par Gretfer.

SILVESTRE , ( François)
pieux & favant général des Do¬
minicains , étoit d ’une iliuftre
famille de Ferrare : ce qui l’a
fait appeller Francifcus Ferra-
rienjîs. Il mourut à Rennes
dans le cours de fes vifites , en
1528 , à 54 ans , après avoir
gouverné fon ordre avec beau¬
coup de prudence . On a de lui
plufieurs ouvrages . Les princi¬
paux font : I . De bons Commen¬
taires {ut les Livres de S . Tho¬
mas contre les Gentils, dans le
tome 9e . des Œuvres de ce laint
doéteur . Il . Une Apologie contre
Luther. III . La Vie de la bien¬
heureuse Ofanna de . Mantoue ,
religieufe.

SILVESTRE de Prierio ;
voye^ Moxxolino.

SILVESTRE , ( Ifraëlî gra¬
veur né à Nancy en i6îi ,mourut à Paris en 1691 . Le
maître , éleve d ’ifraël Henriet,
fon oncle , qu

’il furpafla en peu
de tems , eft célébré par le
goût , la fineiïe & l’intelligence
qu’il a mis dans divers payfages
& dans différentes vues gra¬vées de fa main . Sa . maniéré
tient beaucoup de celles de
Callot & de la Belle , dont
il poffédoit plufieurs planches.
Louis XIV occupa Silveflre à
graver fes palais , des places
conquifes &c.

SILVIUS , voyez Sylvius.
SILURÜS , voy. Scilurus . \
SÏMÉON , chef de la tribu ,

du même nom , ôt fécond fils’
de Jacob & de Lia» naquit vers
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l ’an 1737 avant J . C . Il ven¬
gea avec Lévi l ’enlevement de
fa foeur Dina , en égorgeant
tous les fujet » de Sichem ( voye\
ce mot ) : aftion atroce , par
laquelle on fit périr une foule
d ’innocens pour punir un feul
coupable . Etant allé dans la
fuite , durant la famine , avec
fes freres en Egypte , pour
acheter du bled , Jofeph le re¬
tint en, otage , jufqu ’à ce que
fes autres freres euffent amené
Benjamin. Jacob , au lit de la
mort , témoigna fon indigna¬
tion contre la violence que
Siméon & Lévi avoient exercée
envers les Sichimites . Il leur
prédit qu ’en punition de leur
crime , Dieu les fépareroit l ’un
de l ’autre & difperferoit leurs
defcendans parmi les autres tri¬
bus . L ’événement juftifia la
prédiftion d ’une maniéré frap¬
pante - Lévi n ’eut jamais de
lot , ni de partage fixe dans
Ifraël ; & Siméon ne reçut

.pour partage qu’un canton quel ’on démembra de la tribu de
Juda , ôt quelques autres ter¬
res . Fage dit que les Siméo-
taites , dépourvus des reffources
communes aux autres tribus,fe confacrerent à l’éducation
des enfans dans toute la Judée
pour gagner leur pain ; il s ’ap¬
puie fur l 'autorité des anciens
rabbins : fi cette tradition eft
bien fondée , elle vérifie la
prédiftion à la lettre . Le crime
de Zambri attira auffi la malé¬
diction fur la tribu de Siméon ,& c ’eft là feule que Moïlé ne
bénit point en mouraîit.

SIMÉON , homme jufle &
craignant Dieu , vivoit à Jéru-
falem dans l ’attente du Ré¬
dempteur d ’Ifraël . Ildemeuroit
prefque toujours dans ie temple,
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& le St .-Efprit l’y conduifit,
dans le moment que Jofeph St
Marie y préfenterent J . C.
Alors ce vieillard , prenant l’en¬
fant entre fes bras , rendit
grâces à Dieu , & lui témoigna
fa reconnoiffance par un Can¬
tique , qui exprime admirable¬
ment l ’arrivée du Fils de Dieu
fur la terre , l’ardent defir avec
lequel il étoit attendu , St les
lumières que fa venue devoit
répandre chez toutes les nations
du monde . C ’eft une efpece de
tradition populaire que Siméon
étoit grand - prêtre , & On le
voit iouvent reprélenté dans
ce coftume : il ne paroît pas
cependant que cette opinion
foit fondée -, le récit évangé¬
lique ne dit rien qui la favo-
rife.

SIMÉON , ( S . ) frere de
Jefu '

s - Chrift , c ’eft -à-dire fon
coufin -germain , étoit fils de
Cléophas , autrement Alphée ,
& de Marie , fœur de la Ste.
Vierge . Les plus habiles inter¬
prètes penfent qu

’il eft le même
ue ce Simon , frere de Si
acques le Mineur , de S.

Jude & de Jofeph , dont il eft
parlé dans l ’Evangile de S . Mat¬
thieu , chap . 13 . Il fut difciple
du Seigneur , St élu évêque de
Jérufalem après la mort de Jac¬
ques fon frere . Trajan ayant
fait faire des recherches exaâes
de ceux qui fe difoient def-
cendus de David , les Juifs dé¬
férèrent Siméon à Atticus gou¬
verneur de Syrie , comme chré¬
tien St comme iflu de David.
Après avoir été long - tems tour¬
menté , il fut enfin crucifié
l’an 107 de Jefus- Chrift , âgéde 120 ans , dont il en avoit
pafle environ 44 dans le gOU-;
yernement de ion églife.
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SIMÉON -STYLITE , (S .)

né à Sifan fur les confins de la
Cilicie , étoit fils d ’un berger ,
& fut berger lui-même jufqu’à
l ’âge de 13 ans . Il entra alors
dans un monaftere , d ’où il
fortit quelque tems après , pour
s’enfermer dans une cabane.
Après y avoir refté trois ans,
il alla fe placer fiîr une colonne
fort élevée fur le haut d’une
montagne de Syrie , où il fit
la pénitence la plus auftere
jufqu ’à fa mort , arrivée e*
461 , à 69 ans . Il y a des chofes
fi furprenantes dans l’hiftoire
de ce héros de la mortification ,
que quelques écrivains les ont
révoquées en doute ; mais ils fie
faifoient pas attention queThéo-
doret , qui en a donné une re¬
lation 16 ans avant la mort de
S . Siméon , en parle comme
témoin oculaire ; que ces mêmes
faits ont été écrits par Antoine
fon difciple ( dans les Aüa
Sanélorum) ; que nous avons
la Vie de ce Saint écrite en
chaldaïque , quinze ans après
fa mort , par le prêtre Cofmas,
publiée par Etienne Affemani
( A ci . Mart . t . 2 , Append . pag,
1229 ) ; qu ’il en eft fait men¬
tion dans Evagre , Théodore
Leéleur 5 dans les anciennes
Vies de S . Euthyme , de S . Théo-
dofe , de S . Auxence , de S . Da¬
niel Stylite & c . Nous avons de
lui une Lettre & un Sermon
dans la Bibliothèque des Peres.
— ■ Il y a eu un autre S . Siméon
Stylite , qu ’on furnomma
le Jeune , parce qu ’il vivoit
près d’un fiecle après l’An¬
cien , c’eft -à -dire , vers 322.
Il mourut en 595 . Cette ma¬
niéré de fe mortifier a quelque
chofa de fingulier fans doute,
mis ce n ’eft pas fur nos goûts
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& tïos meeürs , ni même fur les
réglés communes de la vi@
chrétienne , qu’il faut juger
les aélions extraordinaires des
Saints { voye ç une réflexion de
M . Fleury à la fin de l ’article
Patrice ) . Les peuples ne
pouvoient concevoir qu’une
bien grande idée de l ’Etre ,
que des gens fages & vertueux
adoroient d’une maniereü conf-
tante 6c fi pénible . Ces Saints
prêchqient d ’ailleurs du haut
de leurs colonnes , & opéroient
de grandes converfions : &
fous ce point de vue combiné
avec Timpolfibilité phyfique
que l ’on croit appercevoir dans
la durée d ’une telle attitude,
quelques auteurs ont regardé
leur pénitence comme miracu-
leufe & élevée au - deffus des
forces de la nature . Voye\ S.
Daniel.

SIMÉON , { S . ) célébré
dans les Annales de l ’Eglife de
Treves du ne . fiecle , naquit
à Conftantinople de parens
chrétiens 6c diflingués . Après
avoir paffé 1a jeuneffe à culti¬
ver les lettres , dans lefquelles
il fit de très - grands progrès , il
fe fit d ’abord anachorète , puis
moine du Mont -rSisiai , Creviu
6c Richard , abbés de Treves
eurent occafion do le connoître
dans le voyage qu’ils firenj à la
Terre - Sainte , 6c touchés ,de fes
vertus , ils l ’amenerent avec
eux à Treves , d ’où il f» retira
dans l ’abbaye de Tholey . L’ar¬
chevêque Poppon ne l ’y laiffa
pas long- tems ; car ayant réfolu
de faire lui- même un voyage
en Faleftine , il engagea S. Si-
méon à l'accompagner dans ce
pèlerinage ; A fon retour ,
Poppon lui accorda un petit
coin delaPorte Noire , menu-
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ment de la plus haute 'antiquité ,
qu ’il venoit de convertir en
églife. Le Saint s ’y tint enfermé
jufqu ’à fa mort . L ’abbé Crevin
qui l’affifta dans ces derniers
mornens , écrivit fa Fie & l ’en¬
voya à Benoît IX , qui ie mit au
rang des Saints en 1047 - L’églife
auprès de laquelle il fe retira ,
& qui poffede fon tombeau,
porte aujourd ’hui Ion nom.

SIMÉON Métaphraste ,
né au 10e . liecle à Conftantino-
ple , s’éleva par fa naiffance &
par fon mérite aux emplois les
plus confidérables . Il fut fecré-
taire des empereurs Léon le Phi-
lofophe & Conftantin Porphy-
rogenete , & eut le département
des affairesétrangeres .Ce prince
l ’ayant exhorté à faite le re¬
cueil des Fier des Saints, il ne
fe contenta pas de compiler les
faits , il les broda d ’une maniéré
romanefque . Il raffembla tout
à la fois des exemples des ver¬
tus les plus héroïques , & des
prodiges les plus ridicules . On
a traduit plufieurs fois fon ou¬
vrage en latin , & on le trouve
dans le recueil des Vies des
Saints par Surïus ; mais il fe-
roit à fouhaiter qu ’on l ' impri¬
mât en grec : car , quoiqu’il
foit rempli de fables , il ren¬
ferme des rsonumens anciens
& authentiques qu ’un habile
critique difcerneroit . Cet écri¬
vain fut nommé Mètaphrafie,
parce qu ’il paraphrafoit les ré¬
cits en amplificateur ( voyez S.
Roch ) On a encore de lui
des vers grecs dans le Corpus
Poëtarùm Grœcorum , Geneve ,1606 1614 , 2 vol . in- fol.

SIMÉON , fameux rabbin
du ne. fiecle , eft regardé par
les Juifs comme le prince des
Cabbaliftes , C ’eft à lui’ qu’on
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attribué le livre hébreu , inti¬
tulé Zohar, ç ’eft- à- dire , la lu¬
mière -, Crémone , 1560 , 3 vol,
in - fol . On fait que la Cabbale
eft devenue chez les Juifs mo¬
dernes une abondante fource
d ’erreurs, 1 Latus crrorum fans,
comme dit l ’auteur de la Phy-
fica facra. II femble que s ’é¬
tant trompés fur le fens des
prophéties , fur - tout de celles
qui regardent le Meiïïe , ils
cherchent à mieux connoître
l ’avenir par un moyen qui
n ’eft point du tout afforti à
cet effet . Il eft vrai cependant
que PEfprit - Saint a quelque¬
fois exprimé des vérités fe-
crettes par l ’emblème des
lettres 8t dy leurs divers rap¬
ports ; ce qui fait une efpece
d ’énigme cabbaliftique , telle
que celle qu ’on lit au chapitre
15e. de l ’Âpocalypfe , où le
nom de la bête eft défigné
par le nombre 666. Mais cela
eft très -différent de l ’elpece
de divination que les rabbins
prétendent exercer par des
combinaifons de lettres & de
chiffres ; forte de jonglerie quedes philofophes de ce fiecle
n ’ont pas héfité de mettre en
ufage , tout comme ils ont
voulu goûter de la magie ( voyezla note de l ’art. FaüSTUs)
Il eft certain que fi de pareils
moyens avoient quelque ré-
fultat , il ne pourroit être na¬
turel . C ’eft la remarque d ’un
homme qui n 'adopte & ne re¬
jette pas légèrement les opi¬
nions quelconques . Aliquid ex
futuris contingentibus ac liberis
determinatè Iciri ac dici opecabbalai poffe , niji magia &
impliciti cum orco pâlît vincu-
lum integcejjër

'uit , nemo fenfa-tus crediâerit.
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SIMEONI , omdeSimeoni-

BUs . ( Gafpar ) d ’Aquila , dans
le royaume de Naples , cha¬
noine de Ste . Marie - Majeure ,
& fecrétaire du pape Inno¬
cent X , brilla à Rome par fes
Poéfies latines & itaiiennes . il
a confervé dans les unes &
dans les autres , & fur- tout
dans les premières , le goût de
l ’antiquité qui fembloit être
banni de l ’Italie . Ses vers ne
manquent ni de force , ni d ’har¬
monie , ni de grâces , & prou¬
vent que la langue romaine de¬
puis qu ’elle ert morte , fert le
génie auffi - bien qpe du tems
d ’Auguite ; elle a gagné d ’ail¬
leurs un grand avantage qu ’elle
n ’avoit pas comme langue vi¬
vante , favoir l ’immutabilité.

SIMIANE , ( Charles - Jean-
Baptifte de ) marquis de Pia-
neze , minillre du duc de Sa¬
voie , & colonel - général de fon
infanterie , fervit ce prince
avec zele dans fon conleil &.
dans fes armées . Sur la fin de
fes jours , il quitta la cour , &
fe retira à Turin . chez les
prêtres de la Million , où il ne
s’occupa que de fon falut . Sa
folitude n ’étoit troublée que
par les confeils qu’on lui de-
mandoit comme à l ’oracle de la
Savoie . Il finit laintement fes
jours en 1677 . On a de lui :
I . Un Traité de la vérité de la
Religion Chrétienne , en italien ,
dont le Pere Bouhours adonné
une traduction françoife , in - i2.
II . Phfjimi in Deum affetfus ,
ex Augufiini Confefjlonibus de-
lèéli, in - 12 &c,

SIMLER , ( Jollas ) minillre
de Zurich , mourut dans cette
ville en 1576 , à 45 ans . On a
de lui : I . Divers Ouvrages de
Théologie & de Mathémati.
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ques . II . Un Abrégé, de la Bi¬
bliothèque de Conrad Gefner,
eltimé , quoiqu ’il y ait quel¬
ques inexaûitudes . Cet Abrégé
parut à Zurich en 1574 , in - fol . ,
& Frilius en donna une édition
augmentée en 1583 . III . De
Helvetiorum Repub tic â , Paris,
1377 , in-8° ; Elzevir , 1624,
in - 24 ; traduit en françois :
1579 , in -8°. IV . De Alpibus
Commentarius , Leyde , 1633,
in-24 . On y trouve un cata¬
logue des plantes qui croiffent
fur les Alpes . V . Vocabula rei
nummariœ ponderum & men-
furarum , græca , lat in a , ht-
braica , arabica , Zurich , 1584,
in- 8°. VI . Vie de Conrad
Gefner , Zurich , 1566 , in -40 .

SIMNEL , ( Lambert } voy.
Edouard Plantagenet.

SIMON I , grand - prêtre des
Juifs , fût-nommé le Jufte , étoit
fils d’Onias I , auquel il fuc-
céda dans la grande facrifica-
ture . Il répara le temple de
Jérufalem qui tomboit en ruine,
le fit environner d ’une double
muraille , & y fit conduire de
l ’eau par des canaux pour laver
les holties . On en voit un bel
éloge dans le livre de l’Ecclé-
Jîajhque , chap . 50.

SIMON II , petit - fils du pré¬
cédent , fuccédaà Onias II , fon
pere . C ’eft fous fon pontificat
que Ptolomée Phiiopator vint
à Jérufalem . Ce prince ayant
voulu entrer dans le Saint des
Saints , malgré les oppofitions
de Simon , Dieu étendit fur
lui fon bras vengeur , & punit
fa profanation , en Je renver-
lknt par terre fans force Sc
fans mouvement,

SIMON - M-ACHABÉE , fils
de Mathathias , furnommé
Thafi , fut prince & pontife des
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Juifs l’an . 143 avant J . C . Il
fignaîa fa valeur dans plufieurs
©ccafions , fous le gouverne¬
ment de Judas & de Jonathas
fes freres . Le premier > l ’ayant
envoyé avec 3000 hommes
dans la Galilée , pour fecourir
les Juifs de cette province
contre les habitans de Tyr , de
Sidort & de Ptolémaïde , Si¬
mon défit plufieurs fois les en¬
nemis. Il battit Apollonius „
conjointement avec Jonathas ;
& celui - ci ayant été arrêté par
Tryphon , Simon alla à Jétu-
falem pour raflùrer le peuple
qui , ne voyant perforine plus
digne que lui d’être à la tête
des affaires , l’élut tout d ’une
voix . Simon , devenu pere de
fa nation par ce choix unanime ,fit d ’abord affembler tous les
gens de guerre , répara avec dili¬
gence les murailles , les forti¬
fications deJérufalem , & s ’ap¬
pliqua à fortifier les autres
places de la Judée . Il envoyaensuite des ambafladeurs à De-
metrius , qui avoit fuccédé dans
le royaume de Syrie au jeune
Antîochus , & le pria de réta¬
blir la Judée dans fes fran-
chifeS- Ce prince lui accorda
tout ce qu ’il demandoit . La
liberté étant rendue aux Juifs,Simon renouvella l ’alliance
avec les Spartiates , & envoya
un bouclier d ’or à la républi¬
que Romaine . Il battit enfuite
les troupes d’Antîochus Ever-
getes , roi de Syrie , qui s’étoit
déclaré fon ennemi , & fur la
fin de fes jours , il vifita les
villes de fon état . Lorfqu’il
arriva au château de Doch , où
demeuroit Ptolomée fon gen¬dre , cet ambitieux , qui vqu-loit s’ériger en fouverain du

, pays , fit inhumainement maf-
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facrer Simon & deux de fes
fils , au milieu d’un feftin qu’il
leur donna , l ’an 13 $ avant
J . C . Jean Hyrcan fon fils lui
fuccéda . On voit l’éloge de fes
vertus , de fa fage ôt heureufe
adminiftration dans le premier
liv . des Machabées . chap . 14.

SIMON , ( S . ) apôtre du
Seigneur , fut furnommé Ca¬
nanéen , c’eft-à -dire , Zélé. On
ignore le motif de ce furnom.
Son zele pour Jefus - Chrift le
lui fit - il donner , ou étoit -il
d’une certaine fefte de Zélés î
Onefl auffipeu inftruit fur les
particularités de fa vie , fur fa
prédication , & le genre de fa
mort . Quelques - uns le font al¬
ler dans l’Egypte , la Lybie »
la Mauritanie ; d’autres lui font
parcourir la Perfe , mais avec
auffi peu de fondement que les
premiers . Voyez la fin de l’ar;
ticle de S , Jacques le Ma¬
jeur.

SIMON le Cyrénéen , pere
d ’Alexandre & de Rufus , étoit
de Cyrene dans la Lybie . Lorf-
que Jefus - Chrift montoit au
Calvaire , & fuccomboit fous
fa propre croix , les foldats con¬
traignirent Simon , qui paffoit,
de la porter avec lui . Cepen¬
dant le mot Angarlavemnt fem-
ble dire qu ’on l’y engagea par
voie de perfuafion . Il eft vrai-
femblable que Simon étoit coa'
nu pour difciple de J . C . & que
c’eft ce qui donna l ’idée de lui
faire porter fa croix : charge qui
félon toute apparence , aura été
pour lui une fource précieufe de
grâce . Il eft le feul qui ait porta,
littéralement la croix du Sau¬
veur , &c rendu fenfsbleaux yeux
ce grand moyen de faîut.

SIMON le Magicien, du
bourg de Gitton ou Gitthon,
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dans le pays de Samarie ï fé-
duifoit le peuple par fes en-
chantèmens & fes preftiges;
une multitude incroyable s ’at¬
tacha à lui en l ’appellant la

rande vertu de- Dieu. Le diacre
hilippe étant venu prêcher

l ’Evangile dans cette ville ,
Sirntm , étonné des miracles
qu ’il faifoit , demanda & obtint
le baptême . Les Apôtres quel¬
que tems après vinrent pour
impofer les mains aux baptifés.
Simon voyant que les fideles
qui recevoient le St .- Elprit ,
parloient plufieurs langues fans
les avoir apprifes , & opéroient
des prodiges , offrit de l ’ar-
jgent pour acheter la vertu de
communiquer ces dons . Alors
Pierre indigné , le maudit avec
fon argent , parce qu ’il croyoit
que les dons de Dieu pouvoient
s’acheter . C ’eft delà qu ’eft venu
le mot de Simoniaque, qu

’on
applique à ceux qui achètent
on vendent les chofes fpiri-
tuelles . Après le départ des
Apôtres , Simon tomba dans
des erreurs grofîïeres , & fe
fit des profélytes . Il quitta Sa¬
marie , & parcourut plufieurs
provinces qu

’il infeéla de fes
impiétés . Il attiroit beaucoup
de monde après lui par fes
preftiges , & fe fit fur- tout
une grande réputation à Rome ,
où il arriva avant S . Pierre.
Les Romains le prirent pour
un dieu ; & le fénat lui - même
fit ériger à cet impofteur une
ftatue dans l ’ifle du Tibre,
avec cette infcription : Sirnoni
Deo SanBo. Il eft vrai que
Valois & le P . Pagiconteftent
ce fait , & prétendent que cette
ftatue étoit confacrée à Semô-
Sachys , qui étoit une divinité
adorée parmi les Romains;
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mais d’habiles critiques , parmi
lefquels font les Bollandiftes
( ABa SS . 2ÿjunii, Tillemont,
tom , 2 , p. 482 ) font d’un avis
contraire & foutiennent la
réalité de la ftatue élevée à
Simon . Quoi qu ’il en foit , les
illufions de ce fourbe fafcine-
rent les yeux des habitans de
Rome , & furent l ’objet de la
curiofité de Néron ; mais le
charme ne dura pas . S . Pierre
étant venu peu après lui dans
cette ville , ruina fa réputation
par un coup d'éclat , que quel¬
ques favans révoquent en
doute , mais qui fe trouve admi¬
rablement d’accord avec les
anecdotes rapportées par les hif-
toriens profanes fous le régné
de ce même Néron . Le ma¬
gicien fe difoit fils de Dieu,
& fe vantoit comme tel de
pouvoir monter au ciel . Il le
promit à Néron lui-même , &
le jour pris , en préfence d’une
foule de peuple qui étoit ac¬
couru à ce fpeétacle , il fe fit
élever en l ’air par le démon.
Mais à la priere de Pierre,
Simon qui étoit à une cer¬
taine hauteur , tomba par terre
& fe rompit les jambes . Ceux
qui nient ce fait pris à la lettre,
l ’expliquent d ’une maniéré mé¬
taphorique de la grande ré¬
putation que s’étoit faite Simon
à Rome , & de la rapidité
avec laquelle S . Pierre la dé-
truifit ; mais il paroît qu ’ il eft
très - peu»néceffaire de recourir
à cette allégorie . Le vol de
Simon eft rapporté comme réel
& phyfiquement vrai par Juf-
tin , Ambroife , Cyrille dejé-
rufalem . Auguftin , Philaftre,
Ifidore de Pélufe , Théodoret , 1
& c . Dion Chryfoftome , auteur
païen , allure,or * 2/ , queNéron
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retint long - tems à fa cour un creufer . Mais il manqua HentAt
magicien qui lui promit de de profilions . retourna fur fes
voler dans les airs . On lit dans pas , fut pris par les ennemis ,Suétone , in Ner . c. 12 , qu ’aux attaché au char de triomphe de
jeux publics , un homme en- Tite , puis exécuté fur la place
treprit de voler en préfence de publique de Rome.
Néron ; mais qu ’il tomba dès SIMON , moine d ’Orienî
qu’il eut pris fon effor , & que dans Je 13c . fxecle , pallia en
le balcon oit étoit l ’empereur , Europe oh il fe fit Dominicain,fut teint de fon fang. Baronius , ët compofa un Traité contre
Tillemont , Ceillier & Orft les Grecs fur la Procejfion du
entendent cette hiftoire , de Si - St .- Efprït, qu

’on trouve dans
mon le Magicien . Et puil

'
que les Allaûus.

dates ou les époques hiftori - SIMON , ( S . ) jeune enfant
ques s’accordent ici avec le de Trente , cruellement aflaf-
témoignage direét & formel ftné & découpé par les Juifs
des plus illuftres auteurs chré - en haine de J . C . , l’an 1474.tiens , & le témoignage moins Le Martyrologe Romain en
développé , mais fi analogue & fait mention le 24 mars . Va rfi évidemment applicable des genfeil & Bafnage ont nié l ’af-
auteurs païens , l ’on ne voit faffinat de cet enfant , mais la
pas quelle raifon peut faire ré- vérité de ce crime a été mife
voquer ce fait en doute.

SIMON , voye\ Siméon,
dans le plus grand jour par un
anonyme dont l ’buvrage vrai-

SIMON , fils de Cloras , ment démonftratifa pour titre;Fun des plus grands feigneurs De cultu S . Simonis pueri Tri-d’entre les Juifs , fut en partie dentinï & martyris apud Vt-caufe de la ruine de Jérufalem netas ; & fe trouve inféré dans& de la nation . Les Juifs l’a- la Raccolta d’opujcoli fcientifici ,voient reçu dans Jérufalem &c . du P . Calogera , tom . 48 .,comme un libérateur . Us l’a- pag. 406,472 . Voyez l ’inftruc-voient appelle pour les déli - tion du Procès dans les A &avrer de ia tyrannie de Jean de SanSlorutn, avec des notes parGifcala { voyei ce mot ) \ mais Henfchenius ; i’Ampiif. colleB.il fut encore plus cruel que ce ver. de Dom Martenne , tom;tyran , avec lequel il fe lia . 2 , pag . n ; i6 ; & Benoît XIV,Rien n ’égale les feenes d’hor- De Canonif. lib . 1 , cap . 14,teur qui accompagnèrent la pag. , 0y, C ’eft avec toutuuffiruine d ’un peuple autrefois peu de raifon que Schoepflin „chéri de Dieu , alors l'objet de dans fon Alfatia illuflrata, afes malediffions , fe déchirant révoqué en doute le martyreluï-meme les entrailles , tandis de l ’enfant dont on voit le
que les Romains répandoient monument dans l’églife deautour de lui & déjà dans fon Weiffenbourg en Alface , Cefein , la dévaftation & la mort , fanatifme des Juifs a produitQuand ia ville fut prife par les autrefois plufieurs atrocités deRomains , il fe cacha dans les ce genre ; on en a vu encorefouterrains avec des ouvriers dans ce fiecle des exemples in-munis d ’outils néceffaires pour conteftables ; ceux qui en doü-
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îerolent ) peuvent çonfulter le
Journ . hijlor, & litt . , 13 janvier
1778 , pag . 88 . — 15 oélobre
1778 -, pag. 238 , , ,SIMON . ( Richard ) ne a
Dieppe en 1638 , entra dans la
congrégation de l ’Oratoire &
en iortit peu de tems après , il
y rentra enfuite vers la fin de
3662 , la mémoire enrichie
d ’une partie des langues orien¬
tales . Quelques chièanes qu’on
lui fit fu r cette étude , lui firent
naître l ’idée de quitter de nou¬
veau l ’Oratoire pour les Jé-
fuites ; mais il en fut détourné
par le P . Bertad , fupérieur de
l ’Inftitution . Il fut employé
bientôt à drefler un catalogue
de livres orientaux de la biblio¬
thèque de la maifon de St-
Honoré , & il s ’en acquitta
avec fuccès . Le préfide'nt de
Lamoignon , ayant eu occafion
de le voir , fut fi fatisfait de
fon érudition , qu ’il engagea fes
fupérieurs de le retenir à Pa¬
ris ; mais comme il ne pou voit
pas payer fa penfion , on l ’en¬
voya à Juilli pour y profeffer la
philofophie . Ce fut alors qu’il
commença à publier fes diffé-
rens ouvrages . La hardieffe de
fes fentimens , la fingularité de
fes opinion -s , & les épines de
fon caraéfere Fobligerent de
quitter l ’Oratoire en 1678 ,
pour fe retirer àBelleville en
Caux , dont il fut curé pendant
4 ans . On a de lui une fatyre
amere de cette congrégationdans la Vie du P . Morin , in¬
férée dans les Antiquitates Ec-
clejhz Orientalis de ce favant.
Simon répétoit fouvent : Alu-
nus ne fit , qui juus ejf t poteji.Il abandonna fa cure , fe retira
a Dieppe , vécut pendant quel¬
que tems à Paris , & alla enfin
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mourir dans fa patrie en 171a,On ne peut lui refufer une
érudition très - vafte & une lit¬
térature très - variée . Sa critique
n pas toujours modérée ni
exaéte ; & il régné dans tout ce
qu’il a écrit un efprit defmgula-
rité & de nouveauté , quiluifuf-
cita bien des adverfaires . Les
plus célébrés de fes adverfaires
fontVeil , Spanheim , le Clerc,
Jurieu , le Vaffor , du Pin,
Bofluet , &,c . Simon ne laifl'a
prefqu ’aucuh de leurs ouvrages
fans réponfe ; la hauteur &
l ’opiniâtreté dominent dans
tous fes écrits polémiques . Son
caraéfere mordant , fatyriqoe
& inquiet , ne fit que s ’aigrir
dans fa vieilleffe . On a de lui
un très -grand nombre d ’our
vrages . Les principaux font ;
I . Une Edition des Opufcules
de Gabriel de Philadelphie,
avec une traduéfion latine &
des notes , 1686 , in -40 . Iï . Les
Cérémonies & Coutume s des
Juifs, traduites de l ’italien de
Léon de Modene , avec un
Suppléaient touchant les feéfes
des Garnîtes & des Samari¬
tains , 1681 , in - 12 ; ouvrageeftimable . III . L’Hiftoire criti¬
que du Texte des Verfions &
des Commentateurs du Vïeux-
Tejlament , dont la meilleure
édition eft celle deRotcrdam,
in- 40 , 16S9 . ^V - Hifioire critique
du Texte du Nouveau -Tefiamenîj
Roterdatn , 1689 , in -40 ; qui
fut fuivie , en 1690 , d ’une
Hifioire critique des Verfions du
Nouveau - teftament , & en 1692'-
de YHifioire critique des prier*
cipaux Commentateurs du Neu¬
ve au - Tefi amem , & c . avec une
Dijfcrtatton critiquefur lesprin¬
cipaux AQes manufcrirs _

eitif
dans ces trois parties„ in-qpâ
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Tous ces écrits refpirent l ’éru¬
dition ; mais une critique fou-
vent téméraire les a fait placer
dans VIndex des livres défen¬
dus de Rome . Ce qui n’a point
empêché les moines dogmati-
fans , dont l’ Allemagne four¬
mille à la fin du iSe. fiecle , de
fuivre ion exemple , & de cou¬
vrir leur ignorance par les pla¬
giats faits à cet homme d ’ail¬
leurs érudit & eftimable , mais
qui , par un excès de liberté
dansfesinterprétations , a paru
dénaturer l’Ecriture -Sainte &
la livrer à la mobilité de l’ima¬
gination. V . Réponfe au livre
Intitulé : Sentiment de quelques
Théologiens de Hollande, 1686,
in- 40. VI . Inspiration des Livres
facrés, 1687 , in-40 . VII . Nou¬
velles Obfervatioas fur le Texte
& les Verfions du Nouveau-
Teflament, Paris , 169 ; , in-40.
VIII , Lettres critiques , dont
la meilleure édition eft celle
d ’Amfterdam en 1730 , 4 vol.
in - 12 , dans lefquelles il y a des
chofes curieufes & intéref-
fantes . IX . Une Tradu&ion
françoife du Nouveau - Tejta-
ment , avec des remarques lit¬
térales & critiques , 170a , 2
vol . in-80 . Noailles , archevêquede Paris , & Boffuet , condam¬
nèrent cet ouvrage . “ Il femble,
» dit Boffuet , que l’auteur n’a
si eu dans l’efprit que le deffein
s> de ravilir les idées de l’E¬
st criture . Sous pretexte de rap-» procher les objets , & de
» condescendre à la capacité
» du vulgaire , il le plonge,
s> pour ainfi parler , jufques
s> dans la fange des expref-
st fions les plus baffes » . X.
Hifloire de l '

Origine & du Pro¬
grès des Revenus Eccléfiafliques.
Cet ouvrage parut en 1709,
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2 vol . in- 12 , fous le nomfup -*
pofé de Jérôme Acofia. C ’eft ,
dit- on , le réfultat d ’un mé¬
contentement de Simon contre
une communauté de Bénédic¬
tins : or on fait que la coleré
n ’elt pas propre à conduire à
la vérité , ni à répandre des
lumières fur un objet quel¬
conque . XI . Créance de ! Eglïfie
Orientale fur la Tranfjubfian-
tiaùon , 1687 , in- 12 . XII - Bi¬
bliothèque critique, fous le nom
de Saint - Jorre , avec des notes,
1708 &. 17x0 , 4 vol . in - 12.
Ce livre fut fupprimé par arrêt
du confeil ; il eft devenu rare.
On y trouvé ^ des pièces qu ’on
chercheroit vainement ailleurs.
XIII . Bibliothèque choifie , 2
vol . in- 12 . XIV . Critique de la
Bibliothèque des Auteurs Ecclé¬
fiafliques de M - du Pin , & des
Prolégomènes fur la Bible du
même , 1730 , 4 vol . in - 8° ;
avec des éclairciffemens & des
remarques du P . Souciet Jé-
fuite , qui eft l’éditeur de cet
ouvrage . XV . Hifloire critique
de la Croyance & des Coutumes
des Nations du Levant, fous le
nom de Moni, & c . , livre in-
téreffant & inftruâif , 1693 ,
in-12 . XVI . Traduélion de l ’ita¬
lien en françois du Voyage au
Mont-Liban du P . Dandini ,
avec des notes critiques.

SIMON , ( Jean -François )
né à Paris en 1654 d ’un habile
chirurgien , fut élevé avec foin
par l'on pere , prit l’habit ecclé-
fiaftique, & fe fit recevoir doc¬
teur en droit canon , 11 devint
enfuite contrôleur des fortifi¬
cations , & affocié de l ’aca¬
démie des interiptions & belles-
lettres . L ’abbé de Louvois
l ’ayant choili , en 1719 , pour
garde des médailles du cabinet
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du roi , il quitta alors l ’habit
eccléfiaftique , parce que Louis
XIV , prince ennemi de l ’in¬
novation , qui n’avoit vu que
des laïcs dans cette place , ne
voulut jamais la donner à d’au¬
tres . Simon la remplit digne¬
ment . Il excelloit fur - tout dans
les devifes & les infcriptions.
On a de lui plufieurs lavantes
Dijfertations dans les Mémoires
de £Académie des Infcriptions.
Il mourut en 1719 , à 65 ans.

SIMON , ( Denis ) confeiller
du ptéfi 'dial St maire -de -ville
de Beauvais , mort en 173 » ,
poffédoit Phiftoire & la jurif-
prudence . On a de lui : I . Une
Bibliothèque des Auteurs de
Droit, 1691 & 1695 , 2. vol.
in - 12. II . Un Supplément à l'Hif-
toire de Beauvais, par Louvet,
1706 , in -12.

SIMON , (Claude -François)
imprimeur de Paris , mort dans
cette ville en 1767 , à 55 ans,
joignoit aux connoiffances ty¬
pographiques celles de la litté¬
rature . On a de lui : I . Connoif-
fance de la Mythologie , Paris,
1753 , in - 12 , 4e . St la meil¬
leure édition . Les journaliftesde Trévoux , dans le fécond
volume d ’avril 1746 , foutien-
nent que cette produftion eft
l ’ouvrage du P . Rigord Jéfuite,
mort en 1739 , St que Simon
n ’y a fait que quelques addi¬
tions , parmi lefquelles il y en
a de peu modeftes 8t dange-reufes pour des enfans . Ces
anecdotes fcandaleufes ont été
retranchées dans l’édition quenous indiquons . II . Deux comé¬
dies , St les Mémoires de la Com-
tejfe d 'Horneville , 2 vol . in - 12 :
roman faiblement écrit , & d ’au¬cun intérêt folide dans f<?n ré-
fultat.
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SIMONET , ( Edmond ) néà Langres en 1662 , fe fit Jé¬
fuite en 1681 . Ses fupérieurs lé
chargèrent de profeifer la phï-
lofophie à Reims fit à Pont -àMouflon , où il enfeigna en-fuite la théologie fcholaftique.Il mourut dans cette Ville ea
1733 . On a de lui un cours de
théologie fous ce titre : Inflku-tiones theologiaz ad ufum Se-
minariorum , N anci , 1721 - 17 2$ ,11 vol . in- 12 ; & à Venife,
1731 > 3 vol . in - fol.

SIMONETTA , ( Boniface)né dans l ’état de Gênes feloa
quelques - uns , St félon d’autres,à Milan , entra chez les Gf-
terciens , fut abbé du monaf-
tere de Cornu , dans le dïo-
cefe de Crémone , & mourutvers 1490 , après avoir remplilesdevoirs de fon état & tournéfes études du côté de l ’hiftoire
eccléfiaftique . On doit à fesfoins un ouvrage relatif à cet
objet , fous ce titre ; De per -

fecutionibus Ckrijliamz Fidei &
Romanorum Pontificum. Il fut
imprimé d ’abord à Milan en
1492 , 8t enfuite à Bâle en
1509 , in- fol . Cet ouvrage eîî
écrit en forme de Lettres , & a’été traduit en françois parOSa-vien de Saint -Gelais . Il y abeau-
coup d ’érudition ; mais la cri¬
tique n ’ayant pas encore ré¬
pandu les lumières qu’on a re¬
cueillies depuis , il ne faut pasêtre furpriss ’il s’y trouve quel- ,ques fautes . — Son neveu,Jean Simonetta , fe diftinguadans l’étude des belles - lettres,St a donné •’ De Rebus geftis
Francifci Sfortiæ Mediolanen-
fium duels , lib. y/ , bien écrit.
Il eut un fils nommé Jacques
Simonetta, né à Milan , qui
mérita la confiance de Jüle H
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& de Léon X , Sdfut chargé
de plufieurs commiiïions im¬
portantes . Clément VII le fit
évêque de Péfaro ; Paul III le
plaça fur le fiege de Péroufe ,
& le créa cardinal . Il mourut à
Rome en . 1539 . On a de lui :
I . Tracïatus refervationum bene-
jiciorum. II . Èpiftola , &c.

SIMON I , (Simon ou Simo )
médecin de Lucques dans le
î6e . fiecle , pafla de l ’Eglife Ca¬
tholique dans le parti des Cal-
viniftes , & de là dans celui des
Sociniens . Il finit par n’être
d ’aucune religion ; fort commun
des efprits inquiets & raifon-
neurs , qui ayant quitté la vraie
croyance , ne trouvent plus
nulle part où fe fixer ( voye {
Se R VE T ) . Marcel Squarcia
Lupi , Socinien , le peint comme
un homme formellement athée.
La piece où ce feâaire eft fi
maltraité , parut à Cracovie en
1588 , in-40 , fous ce titre : Si-
monis Simonii fumrna Religio ,
fupprimée avec tant d’exaéfi-
tude quelle eft d’une rareté
extrême . On a de Simoni plu¬
fieurs ouvrages fur la médecine,
& d’autres qui ne lui ont guere
furvécu.

SIMONIDE , (Simon) poète
latin , né à Léopold en Po¬
logne , fut fecrétaire de Jean
Zamoski . Lacouronnepoétique
dont Clément VIII l’honora ,
prouve la réputation qu’il s ’é-
toit faite par fon talent . Ses
vers ont été recueillis à Var-
fovie , 1772 , in -40 . L’auteur
mourut en 1629 , à 72 ans.

S1 MONIDES , né à Céos,
aujourd ’hui Zia , ifle de la mer
Egée , floriffoit du tems de
Darius , fils d’Hyftafpes , vers
l ’an 480 avant J . C . La poéfie
fut fon principal talent ; il ex-
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eella fur -tout dans l ’Elégie . A
l ’âge de 80 ans , il lutta pour le
prix des vers , & remporta la
viâoire . Hiéron , rot de Syra-
cufe , l ’appella à fa cour , où
il débita des apophtegmes de
morale ; car il fe piquoit aufli
de philofophie , mais fes maxi¬
mes pratiques n’en étoient pas
plus fages ( voyeç ThÉmis-
TOCLES ) . Hiéron lui demanda
la définition de Dieu . Simoni-
des dit qu il lui falloit un jour
pour méditer cette réponie : ce
jour paffé , il , n demanda un
fécond , ôc plufiturs de fuite :
enfin il répondit : Que plus il
méditoit , plus l ’efperance de
pouvoir le définit s ’éloignoit :
Quia quanta diutiks coüjidero ,
tantb mihi res videtur obfcurior
( Cicéron , de Natura Dcoium,
lib. 1 , n . 22 ) ; tant ces pi étendus
fages étoient inférieurs aux en-
fans des Chrétiens ! “ L’Evan-
» gile,comme |dit un auteur mo-
n derne , ayant mis plus de luy
» mieres dans les efprits ordi-
» naires , que le Portique & le
» Lycée n ’avoient tâché d ’en
ji mettre dans les têtes philofo-
» phiques des anciens tems » .
Si néanmoins Simonides parloit
d’une définition proprement
dite , per genus & dijfercnûam , il
n’avoit pas tort . Mais ces fortes
de définitions font moins propres
à faire connoître un objet qu ’à
fervir elles - mêmes de matière
auxdifputes philofophiques . Ce
poète mourut i’an 460 avant
J - C . à89ans , méprife pour fon
avarice & la vénalité de fa
plume . 11 avoit écrit en dialeéie
dorique les batailles de Mara¬
thon & de Salamine . & coni-
pofé des Ode , des Tragé¬
dies , &c . ; mais il ne nous refte
que des fragmens de fes poéfies,

dont



SIM
dont Léo Allatius a donné les
titres . S . Jerome en portoit un
jugement avantageux , puif-
qu ’en parlant des Pfaumes , il
appelle David le Simonides
des Chrétiens : David Simo¬
nides nojîer , Pindarus , Aie mis,
Flaccus quoque. Fulvius Urfinus
les a recueillis , avec des notes,
Anvers , 1598 , in- 8° ; & dans
le Corpus Poétarum Gracorum ,
Geneve , 1606 & 1614 , 2 vol.
in- fol . Phénix , général des
Agrigentins , ayant pris Syra-
cul 'e , fit démolir le tombeau de
Simonides . Callimaque fit à
cette occafion une piece de vers
où il introduifit Simonides , fe
plaignant de ce que ce général
n ’avoit pas pourfes cendres les
mêmes égards que Caftor &
Pollux qui l ’avoient fauvé d’une
maifon près de tomber . Cette
derniere anecdote a été bien ren¬
due dans les Fables de Phedre
& de la Fontaine . Simonides
avoir , dit - on , une mémoire
prodigieufe , & on lui attribue
l ’invention de la mémoire lo¬
cale artificielle .Voyez Cicéron,
De Oratore , lib . 2 , n. 86 , ôt De
Fine , lib . 2 , n . 22.

SIMONIS , ( Pierre ) né à
Thielt en Flandre , licencié en
théologie , fut fucceffivement
curé à Courtray , chanoine &
premier archiprêtre de Gand ,
fécond évêque d ’Ypres en
1585 , & mourut en 1605 , à
60 ans . 11 ne dut fon élévation
qu ’à fes vertus & à fa lcience.
On a de lui plufieurs ouvrages,
la plupart contre les Calviniftes,
recueillis & publiés à Anvers ,
1609 , in - fol . par Jean David ,fon fuccefleur dans la cure de
Courtray , & enfuite Jéfuite . On
diftingue entre les écrits de ce
prélat : I , De verhate, II , Apo-

Tome VIII.
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logia pro veritate catholica.
III . De Hærefeos hareticorum-
que natura. IV . Des Harangues
& des Sermons bien écrits en
latin . V . InfiruElion Paflorale
fur la maniéré dont les curés
doivent fe comporter relative¬
ment aux exorcifmes , & aux
perfonnes qui les demandent
pour caufe de maléfice (voyeç
Spé ) . - Il ne faut pas le con¬
fondre avec François Simonis ,
auteur d ’un favant ouvrage :
De fraudibus hereticorum ad
orthodoxes traBatio , imprimé
à Mayence en 1678 , in - 8p . Il
en a paru une traduction libre
fous le titre : Artifices des Hé¬
rétiques , Paris , 1681 , in- 12.
11 a auffi été traduit en fla¬
mand & en italien . Nicéron
dit que François Simonis eft
un nom emprunté , & attribue
l ’ouvrage à un Jéfuite.

SIMONIUS , voy. Simoni;
S 1 MONNEAU , ( Charles)

graveur , né à Orléans vers
Pan 1639 , mort à Paris en 1728 ,fut éleve de Noël Coypel,
qui le perfectionna dans le
deffin , & lui apprit même à
manier le pinceau . Il atgravé
d ’après plufieurs maîtres célé¬
brés , François ou Italiens ; m^is
il s ’eft diftingué particuliére¬
ment par les' Médailles qu ’il a
gravées pour fervir à YHif-
taire métallique de Louis le
Grand . - Il ne faut pas le
confondre avec Louis Simon-
NEAU , qui a gravé YHiftoire de
! Imprimerie & de la Gravure , en
1694 ; & YHiftoire des autres
Ans & Métiers , depuis 1694
jufqu ’en 1710 , a vol . in -fol . en
168 planches.

SIMONS , ( Jofeph ) né dans
le comté de Hampton en An¬
gleterre , vers 1194 , fe fit H-
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fuite à Rome , fut profeffeur de
théologie & de

^
l ’Ecriture-

Sainte , & mourut à Londres le
23 juillet 1671 . On a de lui des
Tragédies en latin , eftimées
pour l’élégance & la pureté clu
ftyle . Elles ont été imprimées
à Liege en 1637.

SIMPLICIUS , ( S . ) natif
de Tivoli , pape après Hilaire,
le 25 février 468 , gouverna
avec heaucoup de prudence
dans des tems très - difficiles. Il
fit tous fes efforts pour faire
chaffer Pierre Mongus dufiege
d’Alexandrie , & Pierre le Fou¬
lon de celui d’Antioche . Il fut
démêler tous les artifices dont
Acace de Conftantinople fe
fervit pour le furprendre . Il
nous refte de lui xvm Lettres,
dont plufieurs font très - impor¬
tantes . IL mourut le 27 février
483 , après 15 ans d ’un pon¬
tificat glorieux . On célébré fa
fête le 2 mars . Félix 111 lui
fuccéda.

SIMPLICIUS , philofophe
péripatéticien du 3e . fiecle,
étoit Phrygien . Nous avons de
lui des Commentaires fur Ariftote
& fur Epittete , Leyde , 1640 ,
in - 40 ; dans lefquels il y a des
chofes curieufes ôc. intéreffan-
tes , & d ’autres munitieufes.

SIMPSON , ( Thomas ) ha¬
bile .mathématicien Anglois,
naquit à Bol'worth , dans la
province de Leicefter en An¬
gleterre , le 20 août 1710 . Son
pere étoit un artifan très-
pauvre . Il le plaça chez un ou¬
vrier en foie , avec lequel il
profita très - peu . Un aftrologue
du voifmage lui enfeigna un
peu d’arithmétique pour fervir
àfairedeshorofcopes . Ces pre¬
miers commencemens lui don¬
nèrent du goût & du courage,
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Il alla à Londres en 1732 , &.
fut obligé de travailler au mé¬
tier de foie , en attendant qu’il
eût des écoliers de mathéma¬
tiques . Cen ’étoit qu ’avec peine
qu ’il trouvoit des momens de
loifir pour compofer Ion Traité
des Fluxions, qui parut en
1737 ; mais qui a été réim¬
primé , avec beaucoup d’aug¬
mentations , en 1730 . Il donna
enfuite 3 vol . d ' Qpufculcs en
anglois , qui parurent en 1740,
1743 » 1737 . On y trouve 37
Mémoires intéreffans , dont
plufieurs font relatifs à l’aftro-
nomie . En 1742 , il mit au jour
Ion livre fur les Annuités , qui
lui occafionna une difpute avec
le célébré Moivre . En 1743 , il
fut nommé profeffeur de ma¬
thématiques à l’école militaire
de Woolwich , avec des gages
de 2700 livres de France . Il fut
reçu de la fociété royale de
Londres , & de l’académie des
fciences de Paris en qualité
d’affocié . Il orna le recueil de
la fociété royale , de plufieurs
bons Mémoires fur le Calcul
intégral , & donna au public des
Elémens clairs & méthodiques
de Géométrie, La traduéiion fran-
çoife de ces Elémens a été im¬
primée à Paris en 1733 , in - 8°.
Il mourut à Bofworth d’une
maladie de langueur , le 1 mai
1760 . - Il ne faut pas le con¬
fondre avec Robert Simpson
ou Simson , auffi très - habile
mathématicien , dont on aune
bonne traduéiion avec un com¬
mentaire des Elémens d ’Eu-
clide ( voy , ce mot ) . — Ni avec
Thomas Simpson , profeffeur
de médecine & d ’anatomie à
St .- André en Ecoffe , dont on
a : I . De re Medica Dijferta-
tiones quatuor , Edimbourg ,

:i ■
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1716 , in -8° . 11 s’y récrie fort
fur l ’abus des comportions où
les remedes font entaffés les
uns fur les autres . IL Une
Difertation fur le Mouvement
Mufcubaire en anglois . III . Des
Mémoires & des Obfervations
dans les Effais d ’Edimbourg.

SIMSON , ( Archimbaud)
théologien Ecoffois , efl connu :
I . Par un Traité des Hiérogly¬
phes des Animaux, dont il eft
parlé dans l ’Ecriture , Edim¬
bourg , 1612 , in-40. Ouvrage
favant 8c recherché . II . Un
Commentaire anglois fur la fé¬
condé Epître de S . Pierre , im¬
primé à Londres en 1632 , in-
4° , fort inférieur au précédent.

S1MSON , ( Edouard ) théo¬
logien Anglois , publia en 1651une Chronique univerfelle , de¬
puis le commencement du
monde jufqu’à J . C . On en
donna une belle édition à Leyde
en 1739 , in - fol . , & on l ’a réim¬
primée fous le même format,
à Amfterdam , en 1752 . Quoi¬
qu ’il y ait bien des fautes , elle
eft méthodique , & on la cite
quelquefois . La Vie de l’au¬
teur eft à la tête , aveclalifle
de fes ouvrages.

SINGLIN , ( Antoine ) fils
d ’un marchand de Paris , re¬
nonça au commerce par le con-feil de S , Vincent de Paul , 8c
embrafia l ’état eccléfiaftique.L ’abbè de St . Cyran lui fit re¬
cevoir la prêtrife , & l ’

engageaà fe charger de la direftion
des religieufes de Port - Royal.
Singlin fut leur confeffeur pen¬dant 26 ans , & leur fupérieur
pendant 8 . Pafchal lui lifoittous
fes ouvrages avant que de les
publier , 6c s’en rapportoit à
fes avis . -Singlin eut beaucoupde part aux affaires de Porr-
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Royal , 8c aux traverfes que
ce monaftere effuya . Craignant
d’être arrêté , il fe retira dans
une des terres de la duchefle
de Longueville . I ) mourut dans
une autre retraite , en 1664.
On a de lui un ouvrage intitulé :
Injlruélions Chrétiennes fur les
MyHères de Notre - Seigneur 8*
les principales Fêtes de l ’année ,Paris , 1671 , en 5 vol . in - 8° ,
réimprimé depuis en 6 vol.
in- 12 . Il a auffi laiffé quelques
Lettres.

SINHOLD , (Jean - Nicolas)
théologien Allemand , & pro-
felleur d' éloquence à Erford,
mort en 1748 , continua 1’Er-

fordia Lit terata , commencée
par Motfchman.

SINNICH , ( Jean ) Irlan-
dois , né à Corck , doéleur,
profeffeur de théologie , préfi-
rîent du grand college à Lou¬
vain , chanoine de Bruges &
de Turnhout , un des ardens
défenfeurs des écrits de Jan-
fenius , fit le voyage de Rome
pour aller plaider la caufe de
ce fameux prélat , 8c mourut
à Louvain en 1666 , après avoir
publié : I . Saul exrex, Lou¬
vain , 1662- 1667 , 2 vol . in- foL
II . Goliathifnus profligatus ,
Louvain , 1667 , in - folio, contre
les Luthériens de la confeffion
d ’Ausbourg . III . Plufieurs Ecrits
en faveur de Janfenius , dont
les titres font fort bizarres ;
comme Confonar.liarum Dijfo-
nantia ; Vulpes capta , & c . Ils
ont été condamnés à Rome.
L’efprit de parti où il fe laiffa
inconfidérément engager , ne
l ’empêcha pas d ’être définte-
reffé , charitable , & de faire
plufieurs fondations utiles Sc
édifiantes.

SINON , fils de sifyphe,
P s
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